
L'INTERNATIONAL MILITAIRE 
PEIFPERT JOUERA A LU. S. 

DE VALENC1ENNES-ANZ1N 
O n sa i t que lea d ir igeants de r u . S. 

dt- Valenc iennes -Anz ln o n t porté aur l a 
l i s te des t rans fer t s u n lo t impor tant de 
Joueurs a y a n t d é f e n d u leurs couleurs la 
s a i s o n dernière. 

Ce la la i ssa i t prévoir que t rès bientôt 
Ces recrues nouve l les v iendraient parer 
à cas départs . N o u s v e n o n s d apprendre 
q u e le c lub d e l 'Escaut é t a i t en pour
parlers a v a n c é s avec trois joueurs de 
g r a n d e va l eur e t qu'il vena i t d 'engager 
terra* -l'excellent Peiffert . de I X S. 
•1 H a y a n g e e t in ternat iona l mil i taire. Le 
footbal leur Terrain e s t u n remarquable 
é l é m e n t qui p e u t opérer ind i f féremment 
Aux plaças de denu-centre , d t v a n u c n -
t r e e t d' intérieur droit o u gauche . Peif
fert a v a i t reçu des of fres bri l lantes de 
M u l h o u s e e t d e Metz . Il est à présumer 
que les d i r igeant s a t h é s i e n s o n t consent i 
à de plus g r a n d s sacrif ices encore, puis
que Paï f ler t a accepte leurs of fres e t 
q u l l a é lu domici le depuis hier d iman-

ia c h a r m a n t e c i t é de l'Escaut. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
: DES ARBITRES DU NORD 
* Apres avoir sat isfait , l es s e m a i n e s pré

cédentes , aux convocat ions pouf les 
a s semblées de leurs d is tr ic ts respect i fs , 
lt> arbitres de la U N . F . A . o n t répondu 
a l a p p a j de leur c o m m i s s i o n régional* e t 
o n t tenu leur réunion annuel le , hier, 
rallo de l 'Orphéon, à Lille, d a n s l a m a -
tftié. 

•M. Vanlaton . président , ouvri t la 
séance aux environs de 10 h. Il é ta i t en
touré de MM. Van d e -Veegaete. DabHez. 
Desrousseaux. Leclercq, Baert , Whl te , 
Cheval ier e t Lourdel . 

- A n i m é du désir de faire c vi te et b ien » 
le, sympath ique p r e m i e r de l'arbltrage-
rstrdiste m e n a rondement les opérat ions . 
Success ivement , les secrétaires d e s d is 
tricts v inrent soul igner leur act iv i té pen
d a n t la sa i son écoulée et, par des chiffres, 
stt i l lgrtereat d'une faoon é loquente leur 
active, écrasante et dé l icate besogne. 

M. V a n d e Veegaete . seerétalre géné
rai de la C.R.A.. r a m e n a e n fa isceau tous 
.<4s travaux e n u n rapport concis , c lair 
e t précis. Par son organe o n put savoir 
oOe 487 arbitres é ta ient c o u c h é s sur les 
contrô les e t que 4.836 m a t c h e e furent 
arbitres e n 1833-1934. Le rapporteur ter-
m t n a par u n h o m m a g e é m u à l a m e 
rss ire du regretté Arthur Boudry e t ; i r 
de s fo l i c i tauons cha leureuses e t bien 
v ives à MM. Vanlaton , M e e r s e m a n e t 
DeTrenncs. d i g n e m e n t récompensés par 
l a L N . F A . 

Le prés ident prononça ensu i te u n e al lo
cu t ion c h a r m a n t e , agréable, n o n dénuée 
d'util ité ; d e s voeux furent d i scutés ; 
MM. Leclercq e t Baert , f irent d e s cause
ries, le premier sur des nouve l les régies , 
l e « • t o n d sur l a f inale d e l a C o u p e de 
France 1933-1934 e t sur la Coupe du 
Monde d isputée e n I ta l ie ; e t MM. Le
clercq, B a e r t e t Pé terens furent réé lus 
à la presque u n a n i m i t é des m e m b r e s pré
senta. 

P l u s tard, n o s cheval iers d u s iff let se 
retrouvaient e n famil le . Autour d'une 
table bien garnie e t t e r m i n a i e n t agréa
blement une assemblée où la n o t e cour-
Torse permet d'affirmer que les intéressés 
o n t sat i s fa i t u n i q u e m e n t à u n e s imple 
formalité . 

P O I D S E T H A L T E R E S 

UNE BELLE REUNION A LILLE 
La Challenge « La Travail ». 

« t remporté par le Club 
Athlétique Croisien 

Hier, en la salle Vampaemel, 17, rue de 
Flandre a LUle. l'Haltérophile Club Lillois 
avait organise une rencontre intersalles 
avec un challenge offert par les employés 
<!• la Calaae Primaire des Assurances So-
ciole» t Le Travail ». 

Un nombreux public applaudit lea f as * 
de 1* fonte de l'U S.S.O.T. et les résul
ta t s obtenus , s'ils ne sont pas publiés 
par ordre de la Fédération, furent quand 
même excel lents dans l'ensemble. 

Le Club Athlét ique Croisien a enlevé 
1 objet d'art avec le coefficient 4.03. devant 
l'Haltérophile Club Lillois avec 4.19 e t te 
Sporting Club Ouvrier Hel lemmols avec 
4.12.. 

' Divers records furent battus , entre au
tre» par Parent, d u H.CX,V qui porta le 
record fédéral des trots mouvements , caté
gorie mouches , à 192 k. 6 (anolen record 
190 a.) ; Dejonghe (moyen»), C A. Croix, 
égalisa 1» record fédéral de l'arraché S 
deux bras avec 93 k„ et porta l e record 
d u soulevé da terre à 201 k. 6 {ancien re
cord 172 k. 5) ; Dandois. C.A.C.. éleva le 
record «te France de» plumes de l'épaulé-
je té à 108 k. 6 (ancien record 107 k. 8 ) . 

La réunion étai t présidée par MM. Godi-
noV secrétaire de la Caisse < Le Travail », 
e t Autln. «ecrétalre d u Comité Nord d» 
1 U.8S.O.T.. entourés de MM. Périsse, ar
bitre. Dufour. Oennevrez, Bruggeman. B u 
xer, etc... 

En remettant le challenge a M. Du
four. M. Oodlnot fit l'éloge d u sport qui 
fait de» hommes forts. 

One courte réception clôtura cette belle 
journée. 
— " <i>> 

C O L O M B O P H I L I E 

LE CONCOURS NATIONAL 
SAINT-VINCENT. A TOURCOING 

C'est mardi 10 Juillet qu'aura l ieu la 
mis» en loge, a LUI», Lan» et Tourcoing. 
du Concours na t iona l de Sa int -Vincent 
organisé par le Club Colombophi le Tour-
quenhols . — 5.000 fr. de prix d'excel lence 
seront of ferts par p igeon seul et par 
sérié de 2 p i g e o n s (un prix par a m a 
teur >,. D e s dé ta i l s seront b ientôt donnés . 

AU CROISÉ-LAROCHE 
Cette dlx-tluMiejne réaalon de la saisen a 

remporté sou habituel kUccM auprès d'un 
public fidèle et Donibreux dans toute» le» 
enceinte». — Signalons la belle performance 
de la trotteuse • Pétulante », dans «ne ten
tai n e de refont da kilomètre, riniissiu s 
0 ot" du temp»-recOTcl établi psr Atnatone B 
(1 «S l/M. le 1» juillet (Hl , -ur Ja aUie. 

Kt pour être complet. aceortloSs •ti# sme»-
tlon S la Fanfare de Mms-en-Barcaul. — s 
la tête de laquelle nou* «TOUS reconnu le 
•ymrMIlito"' pre^ioaut. M. lier». — «pur le 
beau concert. tsr-s apprécié, qu'elle doan».en 
ntermedes, sous la direction de son chsf, 
il l>*ihetn. 

Voici les rénUats et les rapports officiels : 
U* C»ur»» — PME M O « M U 
plat, i.OSO métra», 7.SM franc» 

1. Tafia fS. nonverneiiT). 18 1/%, t 
Pâmai! ; S. Yincenne» iR. Ivej J. M k. 1/t, 
à Paul l'a ni ail 

Non p û t e s • Gloria Mtinrll, L* Marboré ITf, 
Walked tivep. — 5 psrtaots. — Distance» : 
2 iimg. ; 'J loair. — Durée : 1 min. 1». 

Olorls Wundl a uieoé Juwiu à l'entrée de* 
derniers toussant*, ou Jaffa la remont»lt 

prenait il* la distance pour n'être plu» 
Inquiétée ; Vincent»?», deirxleme, précéd»ii 
Gloria Mundtet IJ» Marboré III. 

Muttscl. — Pesas* : Osa»».. 3S.&0 ; p i , 13.0»; 
S.J0. — Pelouse : ». , 49.50 ; pi.. l«Af I 9.0». 

t» Cour» — «MHX DU CSMBRCSIS 
fret atuié, t.SM mttr»t, IBM frsne» 

1 TUrtev B (propr.), l . s » m., à Steyaett ; 
Impétueux! IV (J. alestéan). 1800 m , à 

Msle .T ^(essasn 
Xim placé» : Isott». Emilie. Grâce Taylor. 

Ouétiol». — « partant». — Temps : 4" 1» »/4 ; 
H 1 1 — Rêduct. su kllora. : 1' 99 »/10. 

Isotta, seule au 1er échelon, a mené, déta
chée, ' jusqu'aux approches du poteau, on 
une ealevée l'obligeait a rétrograder, c» qui 
permettait a. Impétueux IV de prendre la 
tête, niai» llsriey B venait an pieuse ptsi» 
le coiffer sur le poteau. 

Mutuel. — Pesage : U i r n . I l e * : pt.. '.00 i 
7,so. — pelouse : a . n.go ; pi., 7,oe ; ».st> 

S» SeùrM — PRIX DU CHIMIM Ot Pif* 
DU N o a o , »l»t, L M m., 1CSS0 trams» 
t. aerrano (J. Harpec). H kU , à B. W»t-

tlene ; i. Lacune (R. Kaiser;. 4» kU. 1/9. 
G» Eyiuard 
Non placé.» : l.Ttablt Neuf. Ilu». Tsadonla, 

Monnv. — » portant». — Distance» : t long.; 
1 Ions ftf«. — Durée : 9 ni m. 1«. 

"us s'est élance au signal detant Monny 
et Serraso: * ml-parceur». ce dernier venait 
k la hauteur du leader st.sa détachait «Tant 
le dernier tournant, «mn de l.'Hablt Neuf 
et Lacune : dans la liane d ' m i v t Derrane 
a'assuiait nettement I avantage, tamii» que 
Lacune, N>n deuxième. Unissait devant 
L'Mahlt Neuf et Ilu». 

Mutuel — Pesage : Gagn , s.o» : pi., T.as : 
10.00. — Pelouse : U„ to.ao ; pi.. 1.00 ; 11.00. 

C» Courw — PRIX OI MADRID 
Intornatlanal, trot «sente, t u t a»., s.ét» fr. 

1. ïlrrn.inl III (Rlaud). t 800 m a Mme L. 
Olry-Rotderer ; ». Icône (R. lampe" l'eu) m., 

O. Vermeulen : 3. Dernier Cri II (R. Bail), 
M m., a R. Koglers. 
Non plscês • Black AoM. Hector V, FTére 

d'Armes. Fil de Jute. Georges Todd — S p a r 
tants. — Temps: 3'3» »/»; rto l/r>; 3'tt»/». — 
Réduction su kilomètre : 1' té «10 . 

AU passait» devant le» tribune», nou» no
tons Rlack (tord. Fil de Jute et Dernier-Cri II 
détaché» de» autre», dont Bernant Ht et 
Icône, lions a hotte, qui avalent rMja refait 
une nonne moitié de leur fcandicap ;. avant 
les derniers tournant», ils élsteut sur la» 
leadars qu'il» remontaient sas» lutte a l dans 
la l igne d'arrivé» Uernaal « I prenait la 
têt» qu'il conservait facilement. 

Mutuel. — Pesage : Gagn.. M.00 i pi.. ">M : 
1,0» i .1t.so. — Pelouse : Gagn., 15.30; pla
cés, 1.M • 7,00 ; 10.00. 

S» Court» — SfSIX «•LSMtTfi 
• t -en. tour o n » , eavsesta, are» m., v».SM «r. 

Elastle (Chan»l»»fiifj, i t kfl., g p . Hyde ; 
Geisha (Costanosti.70 « I . , - » L. Utlanns. 

Non placés : n o m , rt et Damolsrlle r? 
(tombés et ramené»; Fantasia II (tombée). 
— S partants. — instances : 4 Ions;, t Join. — 
Durée de la cour»» : 4 min. M. 

Oelsh» a montré lé chemin pendant le 
premier tonr ; sur l'obstacle après la butte. 
Fantasia II tomhalt. entramant dans sa 
chute Damolselle IV »t Horns II • dès lors 
la rnur»» perdait de »on Intérêt ; Rla»tle et 
Geisha sautaient ensemble le dernier obsta
cle et sur ls plat Elastic s'assurait un net 
avantage. 
. . ^ ' " • ^ T r*mf.: *»«"•• « • •» : PI . « J » i M.00. — Prions» : G.. i».so ; p i , ion» ; rt.es. 

• • "iîîrJSU.— * , u t •«• s v t w i C A j tacs 
• L s v a u a » , tret «aseï», >js» a»., M » » fr. 
r Inkerasann (Rlaud', 956S m., a Mme !.. 

P î ^ ' a < * , 1 î r e / i i Impérieuse » (» DtKiaseri). î.soo m., s R. Roger. 

t.SO. — Pelouse : 

A BÉTHUNE 
- Favorisés par un» tempûrstur» idéal». 
1 annuelle réuaion de course» qui »eet dérou
lée hier. »ur l'Hippodrome de Lebmsstére, 
• été des mieux réassle» à rou» te» prHnts de 
t e vue. — EH voici les résuuat et Ses rap
port» officiels : 

l'KKMlKlUt COUTS». — Pars» «J» k» Se.KH» 
t ' i n c o u n i a m a n t , plat, H. S.. 9.SO0 meires 
(s partsnt») — i. l a Pointe I»i 
M. Dufàur 

Cescade, i Ù. 
I.éoi * . Master Rose, h Léon ôren» v E S T , J S . " " ' R P 3 I ~ A f » n s « t / I M TfffL 

^SisS^m^iAs^ «fi.iû ae-ia
Mr'ché*nt f * f * T * 

8ous-le-Bois peut xlonc parer son dra
peau du t i tre d» Champion de Franc» tou-
t s a ^ t é i r o r i e s . C'est une ms*Blfr<rue par-
xoTmartoe. 

A l'issue de la partie, tan» réception fu t 
réservé» aux vainqueurs, par la munlc lne-

J l té d» MMibeuge. 

-f-
A ULLE, POUt U COUPE 

HENRi JO0R1S. KAIN GAGNE 
U 2* ÉLIMINATOIRE 

ts«Hf»Mrs1raju?tolse. D e v a n t lVxtétio-
rlté d e l 'équipf d e Mont-Salnt-Atibert , 
K s i n parv ient i la première p a u f N n v e c 
5 Jeux i 1. A l s seconde. K a i n m è n e 
pnr 11 jeux i l , s a n s que Mont-Satat-
Xnbért ne résojase sér i eusement . - F ina 
lement, K a i n g a f n e par 1S Jeux, 77 quin
t e s , 9 bal les ouf fe s à 9 taux, »2 quinxes, 
une bail» o u t r e 

Après l a seoande pause. Mont -Sa int -
. Ailbsrt s emonte t A prend quelques jeux 
m \ torstefoL» ernsècher K a i n de se 
qt l sBner pour s» destn-flnale. qu'il dispu
tera contre VaJfncasrines l e 2» juil let . 

, X-^én. 

DEUXIEME COURSE — Prl» TtMutmM, 
au trot monté. ï.seo mêlres {» partant»!. — 
I Hainuoette U. * P. (vlllcpssS H»ll», a L. 
T»r.|»er; 3 flrann T r l # e o If, 1 H M'Hlrlgut 

Mutual. — Pesage : Gagn., 10 SO : pi., SJ9» ; 
11.00 ; 8,50 — Pelouse : Gain , 13.00 ; pla
cé». 1.00 : lt.OO ; S.O0. 

TROISIEME COt R M . - PH» s . l'HIss». 
«rame, haie». 1.94» métrés U partant»). — 
I. TSpindla, a L. Delannoy ; 9. Tyraa, S 
M. Vedera 

QUATRIEME COURSE. — Pria du C»n»»ll 
Oénaral, S u H.o . l l . r . . . Su I k a w a tfe fer 
•t « • rumen » M Praprlétalrn «t ( i»v»un 
d» la »• rirnanaav in»i»n au très.'Ssasass on 
alt»lé d e psrtsntsf. - "1. n est Picard' * 
«'rombet ; 9. 1-13 Arras, 4 A. Antoine ; S. 
Intrigante. S Verkindère. 

ces, i',,00 * 11.00 ; 18,50 
CINQUIEME COUR8PJ. — Prti »'M»s*1l. 

I Ç W i haies, s.sot mètres (4 partant») — 
1. Arques Bonhomme, à Edm Petit ; 9 Tol-
tlgstir VII. A Mme L A. Routse. ' 

SIXIEME COfRsr. - e n , < u C»uv»rn«-
asafa. trol monte, «.M» mètre» ( u partants). 
— I, Hoiirlon. S l.ahalette ; 9. Hermlnett- " 
S P. Gilie ; 9. Incitât us IX, à ~ 

MntueL - Pesage : Gain 
19 .» ; *M: V»Tm 

SEPTIEME CCH-PSE - av i . S . m ' e u t , 
• • • é t h u n s , international au trot attelé, 
300» m. (19 partant.»). — i. Intrigant. S'Dele-
Jortrle ; 9. Lllll. a Debrabander ; Dars Dsre 
Leyburn. a Lebrun. 

Mutuel. _ Pssage ; Gagn.. 1S.S0 ; st., s , « ; 
94.» ; ]» .» _ Pe loussT Ôagn , '" 
Ces, 13,00 ; lt.OO ; lt.OO. 

s-.'jo -, placéa 

A:1» 

•offffa 

L M C O U M I S D'HI IR A SAINT.CLOUD 

PREMIERE COURSE. — | . Torpille II 
(P. Crawley) ; a. Tour da Babel (P. VU-
lecourt) ; 3. Tertullten (A. Dupult l —. 
O. 72.00 ; pi. 1980 ; t 
Pas couru : Pair Boy, N « 
La Rochelle. Olympienne 

DEUXIEME COURSE. — 1. J u s da Rai
sin (O. Vatard) ; 3. Avlle (P. RochcttI) -
3 Borodtno (A. CbArst). — O. 15S0 • 
p i , » * o r T4ft;-i».oo. — Pas couru r a J u m l 
mel. Ottawa, Plume Rougs, Carlgay, Ha 

TROMIfCsŒ OOTTrcSB. — 1. Bleuette (O. 
Du forez» ; a. Saiut-Cyrlen (A. Lavialle) ; 
3. Pouché (W. Jonnatone) . — a . S i 6 0 ; 
pi. 16.50 ; 31A0 ; 11.60. — Pas couru 
Rose Hais». R»M B o u g e U , La Pasrlova, 
Vflcro. 

QUATRIEME C O U R S E — 1. Aaauerua 
(W. Johnston») ; 8. Ma» d'Aatlbea (A. 
Dupult ) ; 3. Morvlllars (O. Delaurle) 
O. 26.00 ; pi. 9.60 ; 12.00 ; 26.50. — Tous 
couru. 

CINQUIEME COURBE. — 1. Llgfct 
gade (O. Delsarte) ; 8, tropcelx (2T 
•on) : 2. Dldorlc (A. Rabbe). — G " 
pi. 11.00 ; l\JOO ; 13 00 — Pas i 
Revendl, Annoclade, Kouyrou. Sangulno-
letta. Prince Domino, Royaume, Roi de 
Coeur. 

SIXIEME COURSE. — 1. 
Maucau) ; a. Eadgyth ( • • 
3. Port Matty (F. HerV«>, — Q.1 
PL 13AO : f o o ; l s .Sf**-
rama, Pattus, Vanikor 
Loulette, Flamlna. 

CACAN FABRICANT DE COUPES DE SPORT 
-,-ine».. Voir son étalage spécial -.sa»̂ »»»: 

Remise aux sociétés sportives 
79, rue de Béthune, LILLE, Tél. 71-34 

A SAINT-CL0UD, « ASSUÉRUS » 
S'EST ADJUGÉ LE PRIX 

DU PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 

La Société Sportive ne pouvait vrai
ment rêver un temps p lus sgrésble pour 
sa grande Journée, qui s'est déroulée svec 
tout le succès a t tendu. Il y avait foule 
à la pelouse et au pesage, qui était décoré 
et fleuri avec goût. Les toi lettes claires 
en grand nombre, venaient encore égayer 
cette charmante réunion. Au Paddock, les 
concurrents d u Prix du Président de la 
République, furent longtemps admirés par 
les sportamen. On remarquait la belle 
condition de « Taxodlum », < Mas d'Antl-
bea >, c Assuérus » et « Le Centaure ». 
Après le défilé et le canter d usage, les 
douze concurrents se rangèrent sous les 
ordres du starter «t partirent a u bon 
ordre. 

8 000 personne». 
EU» opposait , l e s , 

(Pouieur* et de ~ 
Da lut te fu t aerrée < 

tuée par l'cntnouaia 
autre-1 

compact» le long 

6 VSTF&Si 
rant dangereux et 

~ e avec u n legs 
a 9. Enfin, a la repral 

•u t . égalisé. par 13 
pters de Bengrites clans 

D e -
eoa-

H33 Q Z B A t X E AU G A N T 

A LILLI, DENAIN BAT 
LES ILANCS-BECS 

- PAR 15 JEUX A 12 
Oontralrement à. tout* aMentsj, 

na in a eu raison de » torniisasbè» . _ 
l i t lon : Labet. MourtU, alansom, atuecV 
gros. T t lmant ; ce «rfei f i w u v s qu'avec 
un bon moral , le dés ir de v a i n é p j et d» 
la tact ique, o n p e u t toujours esebfcaptet 
la victoire. La bonne U o t î q u e a cons i s t é 
à m e t t r e J o h a n n é s s u pet i t mil ieu e t 
C a n t i n e a u a u g r a n d mil ieu. 

TJn nombreux public a applaudi a u x 
explo i t s de tous cas g r a n d s joueurs et, 
s'il n v a v a i t p a s e u t r o p de balle» livrée». 
mauva i se s , o n pourrait dire que c e t t e 

«o tjjuihzes et qu'U i en. e s t fa l lu de peu 
que la f V ^ t u e indarue 13 * U . 

D e n a l n a c h a s s é 17 balles outre , S par 

ne«u. Lee Btancs -Becs e n o n t c h a s s é 15 : 
1 par M o u r s t . 4 par Sa lengros . 1 par 
R a n s o n , 4 par T i lmant . B a l l e s M u é s » 
outre : R a n s o n , 1 ; Schmidt , 3 ; J o h a n 
nés , 1 ; Mouret , 1. 

A la première pause , D e n a l n m e n a i t 
par 8 à I ; à la secondé , p a r 10 à 7, et 
A sa final», Q e n a i n m a i n t i n t son avance 
pour g a g n e r p a r 1» à 13. 

a%> résuaié . bel le lutte , et c h a c u n at
t e n d avec h n p a t i e n c e le 15 jui l let , où 
n o u s reverrons a u x pr ises les c a s » d u 
Jeu de balle. 

JMvSfJje 
trois na t ions s o n t e n g a g é e s 
ter l'épreuve, i ls devront cou 
l e c ircuit rout ier d» ' 
u n e t«r*»a»»ce, totale i » 

A mid i R* toutes les 
cnrfls o n t ê û l t t é 1 A ptétt* t% s o n 

i ranger d a n s u n p a î t f e rmé 
I l n'est B a t 13 heures lorsque Robert 

Beno l s t e n combina i son e t serre-té i» 
b lancs , a u v o l a n t d a s a . BugattL. fait 

chauffer s o n moteur e t car' se rendre 
c o m p t e d» s o n fonctlonnatacmt. 

F e n d a n t c e temps , Zi l i sr ts l I, Etanoe-
l in e t D r e y f u s g a g n e n t leur» a t a n d s . d e 
rav iU l l l ament respect i fs . J H U c e l i n e s t 
applaudi à son arrivée s u r l a piste . Les 
trots A l fa -Roméo de l s Scuderia Ferrari, 
condui te s re spec t ivement par Varzl. 
Chiron et le c o m t e Trossl , arrivent en
semble à leur s tand. Seules les voitures 

' A W h e u r e î , l e départ «fr, d o a n é aux 
tretse concurrents p a r U . Perouàse. pré
s ident d» l a oomnusalon sport ive . D a n s 
u n vrombis sement infernal l e s treiae 
bol ides partent ensemble . 

C h i r o n e s t e n tête , c s r a e e l o s » s a u t e 
d a n s sa roue a ins i que Vand. . 

k Btsoorne , l e s pos i t ions s o n t I n c h a n 
gées . ' I 

CNvRON EN T t T E f . 

R I W K - H O C r t E T 

A la première tentat ive . Le Centaure 
prit auasitot la tête, suivi par Negundo, 
Shlntng Tor. Sultano. Mas d'Antlbe». 
Assuérus e t Morvlllars. Jansst et Antlc-
chus fermaient la mareba. En face. Le 
Centaure menait toujours très détaché. 
Venaient derrière Negundo. Sultano. 
Sh iumg Tor. Mas d'Antlbes, Morvlllars et 
Marie Tudor e n fi le Indienne. 

Dan» 1» dernier tournant. Le Centaure 
augmentai t encore son avance, tandis qu» 
l'ordre restait sens iblement le même pour 
ses suivants . A l'entrée de la l igne droite, 
Le Centaure paraissait lœnauab le . mais 

A m l l igne droite, i l falblauait et Mas 
d'Antlbe» le dépassait, tandis qu'Assuérus 
amené en plaine piste, rattrapait Mas 
d'Antlbes et le battait par une courte 
tête sur le poteau. Morvlllars terminait 
troisième, devant Le Centaure, que sui
vaient Marie Tudor et Taxodlum. 

La victoire C'AssuArus a été chaudement 
applaudie. 

IONS D'ANGLETERRE 
PAR 6 BUTS A S 

Ce fut une belle victoire que remporta 
ls W»ttrelos-H.C. sur le Herne-Bay dont 
la venue avait am«né l s grand» foule dans 
la salie de l 'Innovation. 

Splendlde est l e m o t exaect dont peut 
être gratifiée e e t t e partie qui rat une 
heureuse propagande pour le sport de 
Unit-Hockey. 

Et pourtant, le saatch. débuta bien mal 
pour nos locaux qui, déborda» par 1» JJeu 
de passes des avants anglais, furent b ien
tôt aanatlcapés CM 3 buis , un faible déga
gement d u kaeper Mouton amenant le 
4» point au bout de 4 minutes . 

Mais Watttaloa s'organisa pour remon
ter irrésistiblement et à la pause Herne-
Bay ne menai t p lus que par 4 buts à 3. 

p a s la reprisa,, la balle venue d u fond 
fut controsie par Delaaaoy qui passa et 
Dearumaux égalisa d'une superbe reprise 
de volée. 

Les deux équlpss se défendirent pied » 
pied. Mouton se dépensa avec brio et 
enfin le t sndem : Oelsnnoy-Dearumaux, 
l i ttéralement déchaîné», marqua a buts 
consécutifs devant la» anglais médtuts . 

Herne-Bay «cors encore u n s fols sur 
descente massive, maie k l 'ult ime secon
de un» passe de Dearumaux permit » Da-
lannoy d» ' ooaflrmer raafls lrs lement la 
vlctoir» tiorçttsta .par » Put» *> ». 

En lever de rideau, B.C. Audomarota bat 
Wsttreloa-Star p»r 8 buts 4 1. E. P. 

43" -aVIA g 4 . Stuck, 1 

•OTaW^?^ 
30" 04" 1/10 ; 7. Nuvoi 
1/10 ; T. Dreyfus , 1 h. : 

A u l i e tour, Varzl c h a n g e s e s p n e u s 
la c o m s t a n d e m e n t . 

aven aou m o t e u r 
r ivons à mi-oour-

n t la victoire sesn-
chapper aux Alfa-

"horloge, m a i s Ils o n t 
n e t t e m e n t ralenti leur allure. . 

A u 20e tour, M u o k a t é J p W s l v t R F . . 

d» «^^^^ffcflgg 

An p r e n i e r passage , d e v a n t Isa tribu
nes. Chiron a pr i s p l u s d e 300 mètres 
à Caracclola e t PagioU, d a n s l'ordre , 
puis v i e n n e n t ensui te , assez cUstanoés, 
Btuck, Varzl, Von Branchl t sch , TruSSt 
Dreyfus . Nuvolari , e tc . 

l a « Auto-Union » de Mauborger e s t 
loin. '• ,r 
d e u x i è m e passage , Chiron e s t tou

r s e n tête , s t u c k a ravi la deux ième 
à Caracc lo la qui , m a i n t e n a n t , s e 

à l a quatr ième posit ion, derrière 
. 1. S tuck s'est rapproché dH leader 

tand i s que derrière la m e u t e s'étire. N u 
volari d o i t s'arrêter p o u r changer une ' 
bougie, perdant a ins i de prerteases. se 
condas . 

A n trois ième tour. Stuck a ravi l e 
cornmandeanent à Chiron e t FgÉloll ta
lonne sér i eusement notre cotnaatriote 

La course s 'annonce DasslonraW e t l a 
l u t t e e s t d e s p lus serrée. 

A u U » tour, XtAP. 
n u l s mécaniques , abandonne . 

Au 17e tour, l e s pvjettfcrm «ont i n c h a n 
g é e s ; Drey fus se ravitail le t a n d i s «rue 
Chiron s'arrête p o u r c h a n g e r les pneus*, 
a ins i que Zehender ; Varzl e s t passé e n 
tête . S i la batai l le a été formidable a u 
début, e l le s'est maintenant , considéra
blement r a l e n n e < e n tê te . ' m t r o u v e f H ^ -
Chiron et VstEt tous d e u x s u r Alfa-
R o m é o ; Caracclola a b a n d o n n e à Bis-
corne. Le décrie* e s t rmpéfftstm. Les Al
l emands , s a c h a n t l eur voiture p lus rapi
de o n t tort de trop pousser et success i -

Wnsnllp CjTjf, depuis 

quelques secondes plus 
par Beno l s t au 31e tourjjLee trois Alfa-
R o m é o s o n t e n tête . - a w o - r 

B A N D 0 N N E 
plus ieurs tours, se 

trouvait immobi l i sé . auprès de s e s mé
canic iens e t qui avait remplacé Nuvo
lari a u votant, A Us i té de repartir alors 
que l e s autres concurrents e f fectuaient 
leur 23e tour. Il n'a p u y réussir e t a 
du se rés igner i abandoi 

CSSiOtX.er t lSBpçteuTj l 
que les voitures anemaJKes n'aient pas 
pu cont inuer l eur londeMcap l a lut t» du 
début la i ssa i t entrevoirtVlu beau sport, 
m a i n t e n a n t u n seul hcr»VgaS*»|tEga» *3S> 
des sus d u lot : Chiron. 

Au 37e tour, s ix concusrents res tent 
e n course : BsttoisV Moll e t Warxl rou
l en t d e conservé, t a n d i s q u e .Chiron, 
Zehander e t S tuck son t n e t t e m e n t dé
tachés . ,. 

LA VICTOIRE D C CHIRON 
Chiron a m a i n t e n a n t l a coozse. ' e n 

mains . L'allure s e rédgft de p lus e n 
plus e t l a m o y e n n e gé l i t iB i s o s a t s * s# -
s i eusement . I l he res te p lus que dix 
tours à faire e t l a cours* M poursuit 
s a n s sruosm c h a n g e m e n t important , s o n 
intérêt d i m i n u e cons idérablement d u 
seul fai t qu'aucun concurrent n e peut 
Inquiéter l e leader.' 

SECONDES DU VAINQUEUR 
Au île tour, Stuck, Qui s'arrête asses 

u t , fai t une nouvel le ha i t» 
de ravitai l lement pour s'ap-

ier e n e a u e t c a r b u r a n t 
e s t toujours e n t ê te , derrière 

lui l e s posi t ions r e s t e n t s a n s , change-
infipt, . * •> 

Voici le c la s sement aux 400 km. : 
1. « l u r o n . 2 h. 63' 4" 5/10. m o y e n n e 
13B k m . 992 ; 2. Varzl, 3 h. ST 3" «710 ; 

, " i G u y Moll. î h. 59' 6 ' 5/10. 
Stuck est encore à s o n s tand. S ix tours 

a v a n t la f in, Beno i s t s'arrête. S o n m o 
teur ne lui d o n n a n t pas e n t i è r e m e n t 
sat isfact ion. Après un c o u r t arrêt, il sa 
remet e n piste . Varzl c h a n g e se s p n e u s 
a ins i que Chiron. E n quelques secon
des les tra ins de p n e u s son t c h a n g é s e t 
les deux coureurs repartent ensemble 

Malgré t o u s leurs efforts , les méca 
nic iens d e l'unique c o n c u r r e n t a l l e m a n d 
qui res ta e n course ne parv iennent p a s 
à remettre e n é t a t le m o t e u r d e ta voi-

. ture et Stuck doit abandonner . L e s c inq 
voirai es a l l emandes qui é ta i en t d a n s l a 
course s o n t donc é l iminées . 

Deux tours a v a n t la f in, Chiron e s t 
toujours e n tête , suivi d e Moll. Varai, 

3ul a perdu l a seconde place au cours 
u ravitai l lement , appuie sur 1 accéléra

teur pour la reprendre. Ce pet i t spec
tacle an ime u n p e u ce t te f in d e course. 
Zehender abandonne , Varzl repasse e n 

pos i t ion e t c'est l a f in . 

t s o n 

Toute s les Joies de l a route vous se-
^ £ «ont permises s i vous util isez 

SPIDOBR 
l'Huile de Sécurité pour Autos e t Motos 

S418 

LE CLASSEMENT 
Voici l e c lassement officiel d u G r a n d 

Pr ix d e l'A. C. F . : I. Chiron (Al ia-Ro-
méo>, e n 3 h. 59 14' 8". moyenne horai
re 136 km. 881 ; 2. Varzl (Àlfa-Rnméoi , 
e n 3 h. 4 7 31" 9/10. mbyenne horaire 
134 km. 859 ; 3. Moll (Alfa-Roméo) , e n 
3 h. 43' 8/10, m o y e n n e horaire 134 km. 
337 ; 4. Beno i s t (Bugat t i j . 

-

• o n s r é p l i q u e r a ' J^. 
• U M l 

^ jt j i i i»| i i<i i 

Essolube 
VUX^t»tnX.^.K. m, CHAMPt-tLr3<l£S, PAS»- RABWERH-A PORT-JÙtOMECtet» ! 

W A T E R - P O L O 

R . C 
U. S. C0RBI 

La supériorité des Arrageol» »e mani 
feste dès le coup de sifflet Initial. Les 
PlcarCs se défendent avec cœur mal» lia 
n» sont pas S» tailla ave» MtunradvsVssi-
res qui marquent quatre buts avant le 
repos. 

En seconde mi-temps, > » arrageols con
t inuent à dominer et tradvlaent leur su
périorité par trol* nouveaux buts , malgré 
le» efforts désespérés a» la défense cor-
béenne bled soutenue par Ossart. 

F.N. DOUAI BAT AMIENS A.C., S A 1 
Amiens a la première balle et la lu t te 

se poursuit un Instant au milieu du bas-
•In. Les accrochages sont nombreux et 
l'arbitre doit Intervenir à maintes • repri
ses. Pecquet shoote e n force sur le por
tier adverse qui arrête e t renvoie. A la 
6* minute , sur passe Judicieuse de Ta t i n -
d o u x , Costa ouvre la marque. , . . 

A la reprise. Douai est encore menaçant 
Bassement descend et centre sur Ooste 
qui, de prés, marque l e 2e but doualsien. 

Les amlènols se font pressant». A 4a 
4* minute , du mil ieu d é bassin Brtet mar
que dans le coin. Le point encourage les 
amiénol» qui cont inuent leur effort, mal» 
la fin est slfflée s s n s que l s marque ait 
été égalisée. • 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
A SAINT-AMAND-LES-EAUX 

A Salnt-Am«nd se sont déroulées hier 
aprés-mldl pluaieur» rencontres comp
tant pour l e s championnat» du Nord de 
2e division. Volai l e s résultats enregistrés: 

S C . Roubalx : 7-C.N Amandlnois : 3. 
b A j n s a j M M j M t S.N. CrjéJaSypar f«r> 

TlOrfli 

LE\QAU DE T0URC0INt|^f > | j g r 
. , LAS Z a f a n t s de N e p t u n e organisa ient 
rà#rHaMsTie tnatTnTrqlie s tade nautique 
municipal , u n e réunion qui obt int u n 
vif sueeès . 

LES R E S U L T A T S 

Course de 60 mètre» 
fille» f! 1. laTie-^ehoulei . 54". 2. Mlle 
Marlière Simone, 54" 1 5 ; S. Mlle Mar-
l ière^Nel ly , 5 7 ; ' . 4 , 5 ; 4. MUe Dupont , 

Course de 50 mètres crawl, scolaires 
garçons : ». Dbaez». 36" 4 5, 2. rorn ler , 
SV"; T. ex sequo : Pergoot e t Costeur. 
iT'; 5. Léman, 43". . , 

Coarte de 38 aaètre» erawt, cadettes : 
1 De lbergae . 4 V 2 7 Î ; 2. Duforest . 44" 
3 5; S. Vincent , 4«" 3 /5 ; 4. Wybaut, 
46" 3 / 5 . ^ . .. , 

Coter** d e ISS Baètres n a g i JUfTe. eadets 
i n t e r c l u b s i 1. Dasbrouck, 1' 15" 4 /5 
(K. i». «TV: a. «Saïut. r 19" air»- c*. 
N. T.) ; 3. Thiasma, 1' W 47» (B. N. T.).; 
4 Berrrryn, V 25" 2^8 (E. N. T. ) . 

.Opurse de 106 mètres n a g e libre. Mes-
«aécfrs inter-clubs : 1. Beaurang (E. N. 
T . ) , 1' 04" 3 5; 3. Vandecastée le (E. N. 
T>». 1' 0«" 3 5r 3. Vandeptancke (E. 
M. T.»< r 08" 2, 5: 4. D e l a h a y e (E. N. T . ) , 
1' 08" 3-6; 8. V a n d a j n m e (E. N. T.) , 
I' 08." 4 /5 . 

Course de l t t mètre» tirasse, Qaasea : 
1 Mlle Dequtaemaere! 1' 40"; 3. Ml le 

» « M a A A A A n A n A W E » ^ » ) s ] M e V f r e * 

Delberghe, 1' 58" l ' 5 : 3. Mlle U b b e n s , 
!. W" 1 ^ : 4. Mlle Dufresne, r 08". 
, Ceatrae As 180 mètre» sjaga libre. Da-
saes : 1. Mlle Claire Horreni. V 23" 3 5: 
3 MBe Comblez. I' 27" 4/A; 3. MUe De-
franeq. 1' H " ; 4. Mlle Marguerite Hor-
rent, 1' 39". 

Course de 200 mètres brasse, Inter. 
b» : 1. Benc i t (E. N . T J , 3' 00" 3 /5 ; 

ont fD. N. l , r 14 ' 4 -5 ; 3 Bégou 
(Paris) , 3' 36"- 2 /6; 4. Deprix (D. N ) , 
3' 47": Mlle Maes, a effectué le parcours 
e n 3' 34" 4 ,5 . • 

Course de 100 mètres dos, inter-clubs : 
1 Bordler (Par i s ) . 1' 20"; 2. 7 k m Œ. 
N. T.) , 1' 30" 1/5; 3. Notte lE. N. T. ) . 
1 35 ' 1 5: 4. S ix (E. N. T. ) . 1' 35" 2 , 3 ; 
S . D e t e n n o y (E. N. T.) , 1' 38" 3-5. 

Course de 250 mètres , relais de 5 « » -
gears : L Équipe E. N. T. <1). 3^3»"; 
2 Equipe E. N. T. (2) . 2' 31" 3 /5 ; 3. 
é q u i p e E. N. T. <J), 2' 40" 3 '5 ; 4. Équipe 
l>inkerque. 3' 44" 2 5; 5. Equipe Libel-
lue Paris, 2' 45" 2, 5. 

WATER-POLO A CHAMPIONNAT 
D U N O R D 

E N F A N T S DE N E P T U N C 
D E TOUKOOrNO i Réserves) , B A T 

B t T N K Ï R Q t - E - N A T A T l O N (1) 
P A R 6 B U T S 1 1 

La supériorité des locaux a» mani fe s t e 
dès le début. Le Jeu est correct «t, par 
suite, très plaisant à suivre. A a i mi-
temps, Tourcoing mène par t SKIS, à 0. 

A la reprise, un shoot p longeant de 
Dumont , qui s'est démarqué, trompe M 
gardien Benoit Après bien d e s T e n t a 
tives vaines, Tpurcolr.{. rcteorrv» l e che
min -des filets, m a i s K f in survJEtxtipt'U 
a p r è s .Bon arbitrage de M MèreJaSV de 

•jraaaaajsjBBBjfSBjBajBja^^ 

FEUILLETON' DU • JUILLET. — K. W 

A W / ^ ^ ^ Z ^ W / i 

• — - A r h e u s a qu'U est» le vrai Gona 
frlpp». le loqueteux pour d e vrai, e s t 
c h e s vous, d a n s votre hôte l avenue 

' d l é n a . . . 
r "•— -Mon T cria Peiragon. 

- a C'est c o m m e J'ai l 'honneur de 
v o u s le dire. Le portier le prend pour 
vous , e t croi t q u » vous vous ê tes grimé 
d a n s u n but q u l l ignore. 

— E n voilà une farce ! s 'égaya Pei
ragon. M. B l r u c h et s e s amis , nos amis 
son t re lâchés aussi, Je suppose T 

P a s encore. Ils re s t eron: enfermés 
auss i l ongtemps . Je le cra ins bien, que 
vous n e serez p a s v e n u A l»ur secours. 

— Mais d e quoi les accuse-ton ? 
«Ju'qbt i ls fa i t d e m a l 1 

— R i e n que Je sache . O n l e s accuse 
de former l a bande criminel le , que J'ai 
charge d» démasquer. 
- M a s c'est i n s e n s é ! M a a l s ç a n e 

t i en t p a s d e b o u t 1 M a i s i l s s on t bon-
notas 

— O u i . . C e a t la t t ivud» d» Ofmairlp-

p e qui a tout gâté. Voilà ce que J'avais 
h â t e d e vous dire. Votre s i l ence pro
longé m e faisait craindre qu'un mal
h e u r s e vous fût arrivé, J'ai voulu m e 
retiseisTreT sur place e t Je su i s bien 
c o n t e n t d e vous trouver v ivant e t e n 
bonne santé , ainsi que vous, m a d a m e . 

Victor s ' incl inait d e v a n t M m e de 
Naussane . A ce m o m e n t u n serviteur 
p a r u t pour a n n o n c e r que le dé jeuner 
é ta i t servi. 

— Vous serez d e s nôtres , monsieur, 
dit l a r iche veuve. J e v o u s dois des 
excuses pour vous avoir fa i t — Involon
ta irement , vous vous e n doutez — cou
rir d u coté d'Entrevaux.. . M o n hispita-
l i té s'efforcera, de vous d é d o m m a g e r de 
cet te fat igue. 

Gérard protesta que cet inc ident n'a
vait a u c u n e Importance et p e u après 
dans , la sa l le à m a n g e r luxueuse où i l 
ava i t pris place, 11 fa i sa i t h o n n e u r a u x 
p lats qu'on vena i t d'apporter. Pe iragon 
abasourdi par ce qu'il ava i t appris 
concernant les m e m b r e s d u club des Z in 
m a n g e a i t peu. Après le café. U d e m a n 
d a au Jeune h o m m e d e sort ir avec lui 
d a n s le parc. Lorsqu'ils f u r e n , d a n s 
u n » al lée ombragée : 

— U n e chose m'intrigue, declara-t-
U. Noa camarades «ont pauvres , m a i s 
leur condui te ne pouvait d o n n e r m a t i è 
re à soupçons. S'ils o n t é té arrêtas. 
c'est qu» quelqu'un les A dénoncés . 
Qui ? 

— P a s moi, à c o u p sûr 1 fit Victor. 
- v o u s avaa parié « e u x à d es per-

alaaaalBBBaâ»aââââaââââââa»Baaaaaâ«B»JB«aal 

-r- A u n e seule, oui. Mais Je l a crois 
incapable d'une t e l l e m é c h a n c e t é . -

— Serait-i l indiscret de v o u s d e m a n 
der quel le est- c e t t e l aasbws» ? 

— Vous ne l a connaissez pas.. . 
— Ce n'est pas . remarquez le, par -cu 

r ios i té pure que je vous deséénde cela. . 
Ces pauvres g e n s s on t e n n u y é s par m a 
faute , j'ai le devoir impériaux d e ré 
parer a u p lus v i te l e t o r t que j e leur 
al causé . Et ce devoir est u n p e u l e 
vôtre, ne croyez-vous p a s t 

Gérard 'rougit. 'Il lui e n coûta i t d'a
vouer ses re lat ions avec Dorka, M a i s 
pouvait-i l s'en d ispenser e n de te l les cir
cons tances T L 'honnête té passant chez 
lui a v a n t le respect h u m a i n il f i t une 
confess ion complète . I l dit o ù et' com
m e n t U a v a i t fa i t M connai s sance da la 
Hongroise , c o m m e n t il l 'avait retrouvée 
chez Sausler. . , , , , 

A ce n o m d e Bausier, Pe iragon arrêta 
Victor : 

— Ah ! s'écrla-t-ll J e c q r n n r e n d s , ou 
psulôt >o djTrtn4. . . |5 iJt» V f * * » * * * 
vous m e dates g r a n d « e n aura parlé 
à S a u n e r du club des Zin... 

— Perrnette ï que Je vous interrompe^ 
fit l e j e u n e h o m a i e j / s v a * » moi-mêfne 
parlé à 'SauateT d u CTÙb des Ztn des 
l e s premiers tepips de m o n séjour à 
Par i s ; de que pouvait dire Dorka n'A
vai t d o n c aucune importance . 

— C o m m e n t SSOWH ' iaaport»u»»e t 
Avea-vou» appris à Bauater que TOUS 
ét iez notre détec t ive privé ? 

— Oui. 
— Qu'est-ce qui a e m p ê c h é Dorka d e 

le répéter à Sauzler 7 
— Ev idemment personne. 
— Ce S»uzier n e m e rev ient pas . 

poursuivit Peiragon. Malgré s e s yeux 
clairs, s o n rire j eune et l a correction 
de s o n m a i n t i e n j e lut trouve une 
drôle d'allure! Il y a trop de faconde, les 
af fa ires d o n t 11 s 'occupe s o n t t rop p e u 
sér ieuses ; ce que vous m'avez rasonté 
de sa vie prouve deux fois plutôt qu'une 
que les scrupules n e l 'embarrassent 
p o i n t T r a n c h o n s le m o t , c'est u n aven
turier qui s'est juré d e faire, c o m m e il 
le dit d a n s s e s m o m e n t s de cynique 
a b a n d o n « juter Ma poires ». I l n e peut 
s e passer de dupes , c'est-à-dire de vic
t imes . C e e t «relias qu'U t ir» • •» reve
nus , à coups de ruse e t d'audace. U n 
toi individu* est inquiétant ; je l e crois 
capable de tout e t d u p l i e : i l y a d a n s 
s o n j e u c» qu'on voit e t ce qu'on n e 
volt pas- 9&*#Wtm*M W ' 
s e n t le tour d e s h y p o t h è t . s vraasem-
blables pour arriver à oriente.' n o s re
c h e r c h e s après l 'assassinat de ce pau
vre J»»»vrgvin, Paris e s t »*> ville d e s com
plots e t ' des intrigues. V t " V rtflnarque-
rez que si' nos camarades d u club clés 
Ztn ont été arrêtés à a u c u n m o m e n t 
vous n'avez etc . vous, m i s e n c a u s e par 
Ja police. C'sst d o n c que celui qui a 
t e n t é d'égarer las- policiers e n leur li
vrant Oonarrlppe M. Blruch. Cuir-de-
Chêvre, L a r m e - d - r œ n et Bour lu e n p à 

vos conna i s sances qui a v a i t b ien p u 
provoquer les arrestations. 

— J'admire votre logique, dit Victor. 
E n c e m o m e n t , le vrai détect ive, ce 
n'est pas rats c'est vous ; J'en su i s Jt 
vous l'avoue, humil ié . .- , 

— Entre n o u s sourit Peiragon. Vens 
auriez pu raisonner c o m m e Je v iens d e 
le faire. Mais le propre d e s h o m m e s de 
consc ience droite « s , d» prêter aux 
gens qu'ils fréqaentent une droiture éga
le à là leur. Vous avez , c'est, t out na 
turel le défaut « e vos quai té, é t ' e e c l 
• ' e s t pas u n reproche, bien au contrai
re. J e vous remercie d'être venu m e 
voir. A deux, on che: 
tentent et Je 
loigner de Paris quoique... qui sa i t 
L'enchaînement des fai ts nous m e t ' a u 
jourd'hui sur es- que Je crois de plus e n 
p lus être la banne piste. Nous a l lons re
tourner ensemble d a n s . l a capitale , je n'y', 
courrai po int d e danger , puisque ce clo

que v o u s avez vu, e s t instal lé 

efvïï û^&œ&ït 
montrerez , que v o u s e n s a v e z beaucoup 
plus qu'U M s * l'Imagine, v o u s l'cAnan-ve-
rez, e t c o m m e nous aurons 'pr i s aupara
v a n t toutes n o s d ispos i t ions pour qu'il 
ne puisse s'enfuir, s'il ne s e disculpe pas 
c la irement , nous prierons la just ice de 
met tre le né s d a n s ses affaires 

Gérard s ' incl ina s a n s un mot . L'idée 
que Sauzler pouvai t ê t r e fourbe à c e 
point , désart icula i t le j eune homme. H 

dit Bèiragon, j e m'ex
cuse de faire une incurs ion d a n s votre 
vie- privée... Vous n'attendez rien ' de 
Paris ? P a s de lettre , p a s de carte pos-

><4V»A? jS f ir4 t ••• J Ï I 
Victor tressai l l i t , r egards s o n Ihteeav 

— Quelque chose e s t arrive pour mot 
«Ut-IL ~ 

— Ceci, répondit l e mult imil l ionnaire 
et. t i rant de s a poche la far t» expadtéo 
W t p ù i t J t v «»«•• 

Oérard s e sais i t av idement du billet 
le parcourut des y e a x . Pe iragon Obser
va i t Victor. 

— Je ne dois pas vous cacher éjue J'ai 
bout c e f e carte , d i t le 

en de la s ignataire m'a 
frappé : Gi sè l e 7 . , 

— Gisèle , oui , f i t Gérera . 
— Mariée 7 Jeune ftyle 7 

( |fe> J e u n e i f iM.. i R e s t ce t te ouvrière 
d o n t Je vous s i par lé u n e f o u et qui 
e s t cause q u e J'ai accepté d e devenir le 
c fé t iche ». appointé de Dorka. Il m e 
fal la i t douze c e n t s francs poar psIUist-
tre à .Gisèle de répare» l e d o m m a g e 
tatateV* sa !r*ttt»tfrar*par le vol de cette 

« p u s avez parcouru du chemin de
puis ? souri t Pe iragon : eUe a l'air de 
vous a imer bien s incèrement , ce t te pe
t i te ! 

—Je. lui rends efJection pour affec
t ion, déc lara Victor ; l es é v é n e m e n t s 
nous o n t rapprochés de la m a n i è r e ' q u e 

mmm 

m e au grand coeur qui l 'ayant troujvée 
d a r s Paris, a lors qu'elle n'était qp*une 
Ailette, presque un bébé, l a v a i t élevée... 

Pe iragon à ces m o t s ne put s'empê-
tisîr- de" rflfcrfjr. ' 

— Quel âge , a-t-elle m a i n t e n a n t l'de-
manaA-t-il d'une voix gr ise . 

— J e ne sa i s pas, mol... Vingt ans. . 
— Vingt a n s ! 
— Oui. el le est toute Jeune . 'mais sé

rieuse, malgré ce la . . Aussi aértéuse que 
Jolie... Je ne comprends pas que M m e 
Busso t ait pu la croire coupable de dé
vier d u droit chemin. . 

— Qui ça, M m e Bussot ! 
— L a f e m m e au grand coeur, la mère 

adoptlve. Elle a chassé Gisè le à cause 
de mol, et pourtant. . Vous a l l ez . être 
juge de l a chose— 
• Victor fit le récit d u drame connu 
des lecteurs. Peiragon écoutait avec une 
aorte d'avidité hallucinée. U n espoir 
inouï d'imprévu, d e puissance, espol* In
sensé peut-être, mai s divin, venait d e 
luire dans le coeur d u trietUard,-- Une 
Gisèle « e vfngt ans é t a l t ' à Parts t une 
Gisè le trouvée d a n s la rus.. . 

— Qu'auriez-vous fait à ma place 7 dit 
Gérard quand U eut pop té la s c è n e des 
Tuileries et montré Mme Buseot"furieu
se, chassant la jeune fille s a n s m ê m e 
vouloir l'écouter. J'ai loué une citamhre 
à l'hôtel, près de la mienne', pour Gisèle , 
et n o u s vivons, depuis, mieux que comme 
des, amis : nomma ircre e t soeur, s i vous 
voulez, ou comme d e s f iancés qui n'au-
valstil. j amai s parle d avenir 
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